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G 8/SERVICE D'APPUI

Entretien avec le divisionnaire Luc Fellay, commandant de la division territoriale

Operation «COLIBRI»:
dans les coulisses de la «Land Task Force»

« Calme, serenite et persuasion ont ete les valeurs

que chacun avait ä l'esprit pour que chacune de no$

actions place unjalon de plus pour la reussite total?

de notre engagement.»

La Force de circonstance [Land Task Force), mise en place pour assurer la protection du sommet

d'Evian du G8 et NEPAD [New Partnership for Africa's Development) qui s'est deroule du 1er au 3 juin

2003, a constitue la concentration de moyens militaire la plus importante reunie dans notre pays

depuis les mobilisations de 1939-1945. Peu d'informations ont ete emises par les medias ä propos ae

l'engagement de l'armee dans le cadre du G8. Le divisionnaire Luc Fellay a aeeepte de nous donner

son point du vue sur les aspects operatifs et tactiques de cet engagement.

Major Alexis Alam: Pour
vous, quand a commence le

G8?

Divisionnaire Luc Fellay:
La premiere information m'est

parvenue du chef de l'Etat-
major general en juillet 2002.
Compte tenu de l'actualite passee,

1'importance des aspects
de securite d'un tel sommet se

deroulant ä la frontiere de

notre pays nous a paru, bien
entendu, constituer un evenement

hors du commun. L'armee

serait automatiquement
sollicitee pour l'appui des autorites

civiles. Dans le cas
particulier, la division territoriale 1

devait, en raison de sa mission
de base comme au vu des
conditions geographiques, se

retrouver en premiere ligne.

Nous avons tout de suite
travaille sur cet objet et informe
l'etat-major de la division. En
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Forces terrestres francaises

- Etat-major cle Forces 2 (-) de Nantes

- 5C regiment d'helicopteres de combat (-45 appareils)

- 1 lc regiment d'artillerie de marine

- 27° bataillon de chasseurs alpins

- Environ 40 escadrons de la Gendarmerie nationale
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G 8/SERVICE D'APPU

sfPtembre 2002, l'exercice de
''etat-major «DIVEMEX 02»
P°rtait sur cet engagement de
Protection du sommet du G8

Evian. Nous avons sciemment
s*ructure la division territoria-
e 1 en un etat-major de region
erritoriale, selon les principes

pre'vus dans l'Armee XXI et
exerce deux volets: le renfort

u Corps des gardes-frontiere
et i1 Ja securite de l'aeroport de

eneve. Les enseignements de
Cette semaine ont donne' les
Premiers indices de structure
de l etat-major de la Force de
Clrc°nstance et ont mis l'accent
SUl^ la modularite qui devait
Predominer dans Foperation
<<C0LIBRI».

A-A.: Comment se sont en-
uite enchaines les preparatifs?y y

--F.: La planification du dis-

2nn
^^ a comrnerice' en octobre

U02, des la reception de la
^'ssion generale, et eile a dure
j^qu'au 26 mars 2003, date ä

Quelle j'ai procede ä la don-
f^e d'ordres aux differentes

Rations subordonnees pouretfe Operation.

La phase de planification des
rPs de troupe a dure moins

c^ deux mois. En effet les

le "n de cadres ont commence

s
^ mai par une instruction

eDecifique donnee aux cadres,

tg
e cours de repetition a debu-

- 19 mai; la premiere se-
ne a permis d'instruire la

maj

d
uPe et de mettre en place des

raf^°Slt^S' L'engagement ope-
la

'°nnel, lui-meme, a debute
w.^'^me semaine du cours,
|e X Z-J mai, pour se terminer

pri jmn a minuit. Le cours a
rin le 6 juin par le de'sen-

sagement.

«Land Task Force»: 5000 militaires

- Etat-major de la division territoriale (-/+)

- Etats-majors de liaison cantonaux (-) de Vaud, Valais,
Geneve

- Ubermittlungsregiment 3

- Regiment d'höpital/ABC ad hoc 5 (1 bataillon sanitaire,
2 groupes d'höpital)

- Infanterieregiment 13(1 bataillon d'infanterie, 2 bataillons
de fusiliers)

- Gebirgsschützenbataillon 11

- Gebirgs-Füsilierbataillon 193 (+ compagnia motoscafi 96)

- Battaglione carabinieri di montagna 9

- Festungspionierbataillon 36

- Bataillon d'aeroport 1

- Versorgungsbataillon 102 (attribue)

- Panzerhaubitzabteilung 6 (2 batteries)

- Bataillon d'etat-major de la division territoriale 1

(+2 unites de transport et de police des routes)

- Detachement de police militaire territoriale

- Detachement de conducteurs de chiens (-25 animaux)

- Detachement de securite militaire du Corps des gardes-
fortifications

- Element de conduite de la guerre electronique

«Air Task Force»: 400 militaires

- Une quinzaine d'Alouette III
- 9 Super Puma

- 1 patrouille de F/A-18 en permanence en patrouille

- 1 ä 2 PC-7 en permanence en patrouille, de jour

Les principaux moyens d'appui mis
d disposition des autorites civiles

- 590 vehicules de tous type

- 6000 vaubans dont 3000 venus de Paris

- 1500 barrieres fus ter

- 100 Containers

- 113 km de fils barbeles

- 4 helicopteres Alouette III
- I Super Pum'ä medicaUse

- 1 Super puma TAFLIR (moyens d'observation)

- 10 bateaux PSO

- 44 bateaux types nacelles

«Ms
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G 8/SERVICE D'APPUI

A.A.: Quelle etait votre mission

generale

L.F.: Vu l'ampleur du
dispositif et la diversite des

engagements prevus, deux forces
de circonstance ont ete constituees

la L TF et la A TF
«COLIBRI» (Land Task Force et
Air Task Force).

Mission generale de L TF:

- mission de sürete

- mission de protection de la

population

- mission d'appui

Mission combinee et
subsidiaire au profit de
la Suisse

- surveillance et sürete de

l'espace aerien

Mission subsidiaire au
profit de Ia Suisse

- renforcement des Corps
des gardes-frontiere

Mission subsidiaire au
profit des cantons GE,
VD,VS

- renforcement de la securite

A. A.: Quels ont ete vos
axes de reflexion

L.F.: Nous ne pouvions
attendre les missions detaillees
d'engagements subsidiaires au

profit des trois cantons,
respectivement des forces de police
et du Corps des gardes-frontiere

pour prendre nos dc'cisions
concernant l'articulation de base

des elements de la Force de

circonstance. Nos trois axes de

reflexion principaux etaient:

r^ä
Structure de la conduite « COLIBRI »
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¦ definition des moyens en
hommes et materiels,

¦ coUaboration avec
l'ensemble des partenaires,

¦ coUaboration avec les
forces de l'armee francaise.

Les trois principes suivants
ont decoules de nos axes de
reflexion:

¦ structure de commandement

simple permettant de

monter en puissance.

¦ eviter le melange des
missions pour les unites engagees,

¦ respecter les servitudes
des partenaires civils.

A.A: Comment s'est passee
la coUaboration avec les
autres corps de troupes constituees

L.F.: Toujours durant
l'automne 2002, les premiers
contacts avec l'Armee de terre
frangaise ont ete etablis. Mon

interlocuteur etait le gener;'1

Pellissier, general adjoint
territorial au commandement de 'a

Region terre Sud-Est et interlo'
cuteur «Defense» du prefet ue

Haute-Savoie, M. Carenco.

Un aecord gouvernements
franco-suisse, reglant les m0'

dalites de coUaboration deS

forces armees ainsi que
des

forces de police, de gendarnie'
rie et de douane, a ete signe
8 avril 2003. II permettait fo£

m
mellement a nos echelons

regier les arrangements te

niques operationnels

Dans toutes les phases

'engagement «COLIBRL

de

la

coordination des Operation^
l'echange permanent d'intorm
tions et de renseignement av

les forces terrestres et aei'e

nes francaises engagees °
tres bien fonctionne. Des o

ciers de liaison ont ete de'tache

des deux cotes.

RMSN* 10-'



G 8/SERVICE D'APPU

Aupres de l'etat-major L TF
«COLIBRI» ä la Blecherette.
s'x officiers frangais dont deux
j^e renseignement et deux de
Aviation legere de l'Armee

de terre (helicopteres) ont ete
integres dans les cellules de
c°nduiteG2etG3.

A noter que l'engagement de
ia flotte d'helicopteres a ete
attribue ä la Land Task Force.
Ce fagon ä etre coherent et
c°mparable ä l'Aviation legere

e l'Armee de terre francaise
^LAT). Deux officiers de l'Air
cisk Force, commandee par le
.visionnaire Markus Gygax,
etaient inclus dans l'etat-major
de la L TF.

vfe Regles d'engagement - ROE « COLIBRI »

6 types de missions 6 ROE

Missions autonomes de garde

Missions autonomes de surveillance

Missions subsidiaires de garde

Missions subsidiaires de surveillance

Missions subsidiaires au profit du Cgfr

Quatre officiers suisses. dont
eux du renseignement. ont ete
etache's aux postes de com-

mandement francais d'Evian.
auxquels s'ajoutait un nombre
Variable d'officiers du contröle
'erien en activite aupres de
'Arm¬

en activite
!ee de l'air.

--) autre part. afin d'assurer le
c°ntröle permanent de la bulle
aeroterrestre de defense et d'in-
erdiction cle vol de 10 ä 30 ki-
"ometres cle rayon autour d'E-

.,' L1n radar aerien frangais a
te deploye ä Corsier-sur-Ve-
ev- II permettait de couvrir

I
nt^zone d'ombre situee dans

e Haut-lac et ä l'entree de la
da|lee du Rhone. La protection

ce radar etait assuree parnos militaires.

bl,
A.A. Comment ont ete eta-
*es les missions de la L TF
ul,es of engagement - ROE)

"ou
•*•: Des misions regues

^
s avons etabli les differentes

^gles d'engagement. Pierres
angle de la reussite de cette

Operation, ces regles d'engagement

ont respeete les axes de

reflexion cites auparavant. II a

fallu expliquer ä nos
partenaires cantonaux les täches que
l'armee pouvaient et ne
pouvaient pas accomplir.

En effet, il etait primordial
d'eviter tout contact de la troupe

avec des manifestants. La
raison en est simple: nos
soldats ne sont pas formes au

service d'ordre ou au maintien
de l'ordre.

Simples, credibles. applicables,

les ROE fixaient egalement

les regles de comportement.

Chaque unite engage'e
avait un type de ROE et chaque
militaire etait porteur d'un
aide-memoire fixant les regles
applicables ä sa mission
particuliere.

Les ROE furent elaborees par
l'etat-major. en coUaboration

avec les autorites cantonales et

le Corps des gardes-frontiere.
Un document signe par toutes
les parties concernees a officia-
lise leur application.

Les missions
devolues d Parmee

¦ Missions subsidiaires de
gardes et de surveillance.-
En appui des forces de police

(cantons) et des gardes-
frontiere (Confederation).

¦ Missions autonomes de
garde et de surveillance.-
Ces dernieres englobaient le
travail connu de tout service
de troupe. soit la protection
d'ouvrage et d'installations
purement militaires.

¦ Missions d'appui
logistique.- Comprenant les
transmissions, les transports
terrestres et aeriens, la regu-
lation du trafic, le service
sanitaire.

¦:-:,
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A.A.: Comment s'est de-
roulee la mise en place de

l'infrastructure

L.F.: La mise en place de

l'infrastructure de transmission

pour couvrir en toute securite
une teile Operation a ete
considerable. notamment dans les

moyens informatiques et les

reseaux telematiques deployes.

Au total huit reseaux ont ete
mis en ceuvre par V

Übermittlungsregiment 3. qui a planifie,
construit et exploite les reseaux
telematiques, de fagon
professionnelle, avec du materiel tres

sophistique. C'est ici que les

competences acquises au civil
prennent toute leur importance
dans l'armee de milice. La mission

du regiment etait de couvrir

la totalite du secteur et cle

palier les manques de moyens
telematiques des cantons.

De plus, un Journal des

evenements majeurs (JEM), outil
de renseignement, vital pour
tous les acteurs de la securite

engages, a ete developpe pour
la circonstance avec les moyens
de la Confederation et les in-
formaticiens de la police du
canton de Geneve. L'information

etait transmise online dans

tous les postes de commandement

des polices cantonales et
de la L TF.

Les reseaux construits pour
l'operation «COLIBRI»,
notamment avec les ondes
dirigees dont le reseau integre de
transmissions militaires RITM,
offraient toute la securite et la

confidentialite necessaire aux
transmissions des donnees. Ils
assuraient la redondance du
reseau Swisscom. Au total, cela

« COLIBRI »Concept S tm
¦
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a represente 700 tonnes de
materiel deploye.

A.A.: Comment s'est deroule

l'engagement operationnel

L.F.: La L TF etait en rythme

de conduite des le 19 mai,
donc bien plus tot que les forces

de police. Milice oblige, il
s'agissait de peaufiner nos
dispositifs, de repeter l'instruction,

en particulier les ROE, la
NTTC (Nouvelle technique de
tir cle combat), les manipulations

des nouvelles radios SE
135/235 ainsi que l'instruction
generale de base, notamment
sanitaire et ABC.

Pour l'etat-major de la L TF.
il s'agissait d'acquerir un rythme

de travail et de conduite.
Dans un premier temps, le PC
a ete occupe partiellement, puis
24 heures sur 24. Un rapport de
Situation se deroulait chaque
jour ä 11 h 30; cinq rapports
avec les commandants de trou¬

pe directement subordonnes

ont eu lieu.

A.A.: Quelle etait votre ap'

preciation de la menace

L.F: II faut preciser ql,e

l'engagement de l'armee ef

service d'appui l'etait ä titre

subsidiaire. c'est-ä-dire en rert'

fort des autorites civiles. L*

travail d'appreciation de la nie'

nace etait donc de leur comp6'
tence. De notre cote cependant-
la securite interieure, dans '6

cadre de nos missions, a biep

sur ete evaluee. Je relevera'
trois elements:

¦ la menace terroriste eta1

diffuse mais, neanmoins. '

prendre en compte,

¦ un risque, c'etait l'occupa'
tion de terrains-cles, qui aura

empeche le bon deroulerne11

du Sommet,

¦ la degenerescence des
manifestations pouvant provoque
de nombreux blesses.

10 «MSN IC
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A.A.: Quels etaient les ter-
rains des

^

L.F.: j'en citerais deux:
aeroport de Geneve, entree et

s°rtie de Suisse pour les
delegations, et la zone d'Ouchy, re-
Sldence des delegations et zone
u embarquement et de
debarquement pour Evian.

A.A.: Quels elements de la
L TF etaient particuliers

L.F.: D'abord, le detachement

de conduite de la guerre
^'ectronique (CGE-EKF en al-
ernand -) qui etait engage dans
a surveillance permanente des
eseaux telematiques de con-
Uite pour en assurer la securi-

e- H a ete utile pour la detec-
ton et la localisation d'une in-
rusion de «transmission sur
es frequences non-autorisees »

au detriment de l'Office federal
e la communication. II a ete
autre part utile pour la re-

uerche de renseignements.

"uis, l'engagement de nos
°rces navales», la compa-

8nia motoscafi 96 ad hoc avec
1U bateaux PSO sur les 12 que
P°ssede l'armee. Stationnee au
P°rt de Pully, eile a fourni un
PPui indispensable pour sur-
eüler la zone d'interdiction de

^avigation. Nos bateaux etaient
?uipes du radar de bord mais
etaient pas armes. Je profite

corriger une erreur parue

t
ans la presse ä propos des ba-
aux de Greenpeace qui au-

ce
6Tnt 6,cnaPPes ä la surveillan-
•_D n'en est rien. Ces embar-

^ations naviguaient en Suisse
ns la zone autorisee et ont

^
e sous contröle des leur mise
l eau au port de la Pichette

pres de Vevey.

Le detachement militaire de
conducteur de chiens, dote de
25 animaux, a ete engage pour
renforcer la garde et la protection

d'installations sensibles,
dans l'appui du bataillon
d'aeroport 1 ä Geneve, au Signal de

Bougy et au Mont Tendre.

Le detachement de police
militaire territoriale a egalement
ete un element preponderant
dans le succes de l'operation. II
a ete tres utile pour des
missions de contröle et pour des
interventions en tant qu'appui des

unites engagees, au bon
moment et ä la bonne place, lä ou
cela s'averait necessaire, la col-
laboration, lä aussi, a ete pre-
cieuse.

Le detachement «FORTE»
de securite militaire du Corps
des gardes-fortifications etait
l'element de reserve. II pouvait
reprendre ou renforcer toute
mission du dispositif selon le

principe «Qui peut le plus peut
le moins».

A.A.: Quelles missions de

la L TF etaientparticulieres

L.F.: «Ouchy-Lac».- C'etait

une mission sensible de garde
et de surveillance, car la zone
etait situee dans 1'agglomeration

lausannoise. Sans negliger
la zone d'interdiction de

navigation, n'oublions pas que
ces missions etaient assurees
de jour comme de nuit. Le
Gebirgsfüsilierbataillon 193,
renforce par la compagnia
motoscafi 96, a rempli ces
missions.

«Autoroute».- Voilä une mis-

sion-type qui est montee en

puissance jusqu'ä la surveillance

du trafic, 24 heures sur 24,

depuis les 109 ponts de l'autoroute

de Geneve ä Aigle.

«Points hauts».- Les
restrictions et interdictions de vois
ne touchaient pas seulement les
pilotes d'aeronefs mais aussi
tous les utilisateurs de l'espace
aerien (ailes delta, parapentes
etc.). Tous les points hauts de
l'arc lemanique permettant un
decollage ont donc ete sur-
veilles dans les secteurs des

Alpes valaisannes, Alpes
vaudoises, Jura vaudois et Alpes
de Haute-Savoie par le 27e

bataillon de chasseurs alpins
et le battaglione carabinieri di
montagna 9.

«Aeroport de Geneve ».-
Mission classique de renfort de

garde et de surveillance, cependant

tres contraignante pour la
troupe engagee, compte tenu
de la temperature regnant aux
abords des pistes d'aviation. A
relever que, des le mois de mars,
des bataillons du regiment
d'infanterie de montagne 5 ont
ete occupes ä des travaux de
renforcement du terrain et qu'ä
l'aeroport, l'operation «COLIBRI»

s'est terminee le 24 juin
avec le demontage des barbeles,
donc vingt jours apres la fin du
Sommet. Cette mission de

desengagement a ete remplie par
le bataillon de fusiliers de
montagne 11 du regiment d' infanterie

de montagne 6.

«Frontiere».- Mission de
renforcement du Corps des
gardes-frontieres, accomplie
par le Festungspionierbataillon

36. Mission difficile et
contraignante pour les questions
de securite personnelle et de
contact permanent avec le trafic
frontalier.

«MS N*10- 2003
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«Service sanitaire».- Mission

importante assumee par
le regiment d'höpital/ABC ad
hoc 5. Ce dernier gerait cinq
poste de secours sanitaire ga-
rantissant le service sanitaire
des forces de l'ordre et des

troupes engagees. De plus,
avec une cinquantaine de
medecins, il etait pret ä appuyer
les services sanitaires civils,
notamment contre la menace
ABC (atomique, biologique,
chimique). II assurait egalement

deux postes de secours
mobiles.

«Transports et circulation ».-
Missions assuree par le

bataillon de support 102, pret ä

assurer le guidage de convois
empruntant la route en lieu et

place des helicopteres ou des

bateaux prevus pour le
deplacement des delegations officielles

qui participaient au Sommet.

II avait comme seconde
mission le transport des contingents

des polices cantonales
venues en renfort (IKAPOL).

Last but not least! Les Forces
aeriennes qui disposaient de
trois bases operationnelles: Biere

pour les helicopteres Super
Puma et Alouette, Sion pour les
Pilatus PC7 ainsi que Payerne
pour les FA-18 et les Mirage
2000 frangais. Les Forces
aeriennes ont assure, en coUaboration

etroite avec l'Armee de

l'air frangaise, la surveillance
de l'espace aerien. la police de

l'air ainsi que les transports des

delegations entre Geneve et
Lausanne. Un Super Puma me-
dicalise, engage au profit du
CHUV ä Lausanne, a permis
d'assurer les transports pour
une greffe d'organe multiple.

dans la nuit du 31 mai au 1a

juin.

Un autre engin equipe du

Systeme TAFLIR a permis aux
forces de police d'observer les
manifestations. Les images
filmees etaient transmises aux
postes de commandements
concernes.

A.A.: Quels enseignements
majeurs retirez-vous

L.F.: A ce Stade je ne peux
que tirer un bilan intermediaire.

Cependant, certains aspects
sont primordiaux pour la reus-

¦ Preparation minutieuse.-
Elle vous permet de conduire
«librement» l'action dans la
phase d'engagement.

¦ Modularite.- La Cooperation,

interforces (Joint) et
interarmees (combined) entre deux

pays, trois cantons. l'Air Task

Force, la Land Task Force, le

Corps des gardes-frontiere et le

Corps des gardes-fortifications
sont les atouts majeurs de la
reussite d'une teile ope'ration.

¦ Discipline et responsabilite

personnelle.- La reussite
de la mission de 1'armee est
l'affaire de chaque maillon de
la chaine qui la constitue. Chaque

soldat porte une partie de
cette responsabilite dans le
cadre du respect de la mission
qu'il a ä remplir.

¦ Information - communication.-

Dans l'operation
«COLIBRI», l'information et la
communication faisaient partie
integrante de mes moyens de

conduite. Nous avons repondu
ä plus d'une centaine de
demandes de reportages, de
medias suisses et internationaux-
A notre epoque, il faut tenir

compte de cette realite et
antieiper en permanence l'evenement.

A.A.: Quel bilan personnel
en retirez-vous

L.F.: Cette Operation
«COLIBRI», vecue ä l'echelle 1 sur
1 par tous les militaires engages

de l'echelon soldat jusqu'ä
celui d'officier superieur, est a

considerer comme une
experience unique et exemplaire-
Tous peuvent etre fier de la

precieuse coUaboration qu Üs

ont apporte ä la reussite de ce

challenge audacieux.

L'armee a rempli sa mission

avec succes, dans un grand
esprit de solidarite entre m»1'

taires, forces de police et
partenaires impliques. Le respect des

missions et la rigueur appliqL,ee

aux engagements operationnel
ont ete', ä tous les echelons-
d'une grande efficacite.

Face au scepticisme et au

mises en doute de l'action de

l'armee qui prevalaient au de

but, celle-ci a demontre la
necessite absolue de son actio

aupres des autorites des can

tons de Geneve. Vaud et Valaj«
et aupres de la population a

notre pays. Notre presence eta

rassurante et a ete tres positive
ment accueillie.

(Propos recueillis par le

major Alexis Alan*-
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